
Résumé
Le sex-ratio (100.mâles/femelles) de la descendance
des femelles de Mononychellus tanajoa Bondar et son
évolution journalière ont été étudiés en laboratoire. Sa
valeur maximale soit 900 (90,0% de mâles) a été
observée le premier jour de l’oviposition et sa valeur
minimale soit 7,2 (6,7% de mâles) au 16ème jour de la
période d’oviposition dont la durée a été de 38,1 ± 4,9
jours (moyenne ± écart-type). A la fin de la première
moitié de la période d’oviposition 94,0 ± 10,5 descen-
dants sur un total de 118,0 ± 10,9 (en moyenne
79,7%) ont été ‘’pondus’’. Les résultats obtenus mon-
trent également que sur un total de 88,0 ± 8,3 des-
cendants femelles, 74,0 ± 8,0 (84,1%) ont été ‘’pon-
dus’’ durant la première moitié de la période
d’oviposition alors que sur un total de 30,0 ± 2,7 des-
cendants mâles, 20,0 ± 2,5 (66,7%) ont été ‘’pondus’’
durant la même période. Le sex-ratio de chaque des-
cendance était de 31,9 ± 1,7 (24,2% ± 1,0% de
mâles) et le sex-ratio au sein de toute la population
34,0 ± 0,0 (25,4% ± 0,1% de mâles). Le taux intrin-
sèque d’accroissement et le taux net de reproduction
obtenus étaient respectivement de 0,1380 et 79,23.

Summary
Sex-ratio Daily Evolution in a Population of
Mononychellus tanajoa Bondar (Acari: Tetrany-
chidae) in the Laboratory, Population Dynamics
Parameters
The sex-ratio (100.males/females) of offsprings laid
by fertilized female parents of Mononychellus tanajoa
Bondar and its daily evolution was studied in the labo-
ratory. The highest sex-ratio value 900 (90.0% male
offsprings) was obtained on the first day of the ovipo-
sition and the lowest value 7.2 (6.7% male offsprings)
on the 16th day of the oviposition period which lasted
38.1 ± 4.9 days (mean ± standard deviation). From a
total number of 118.0 ± 10.9 offsprings, 94.0 ± 10.5
(on the average 79.7%) were ‘’laid’’ during the first half
of the oviposition period. The results also show that
from a total number of 88.0 ± 8.3 female offsprings,
74.0 ± 8.0 (84.1%) were ‘’laid’’ during the first half of
the oviposition period whereas from a total number of
30.0 ± 2.7 male offsprings, 20.0 ± 2.5 (66.7%) were
‘’laid’’ within the same period. The sex-ratio of each
fertilized female parent was 31.9 ± 1.7 (24.2% ± 1.0%
male offsprings) and the sex-ratio within the popula-
tion was 34.0 ± 0.0 (25.4% ± 0.1% male offsprings).
The intrinsic rate of increase, and the rate of multipli-
cation in one generation were 0.1380 and 79.23 res-
pectively.

Evolution journalière du sex-ratio dans une population de
Mononychellus tanajoa Bondar (Acari: Tetranychidae) en
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Introduction 
L’acarien vert du manioc Mononychellus tanajoa
Bondar est un ennemi redoutable du manioc (Manihot
esculenta Crantz) en Afrique subsaharienne. Cette
plante est très cultivée dans cette partie du continent
pour ses jeunes feuilles et ses racines tubéreuses,
très consommées. M. tanajoa s’attaque aux feuilles
avec formation des chloroses. Les feuilles gravement
infestées sont rabougries, déformées et tombent (21);
ceci réduit la surface foliaire et par conséquent la pho-
tosynthèse. Les attaques peuvent aussi modifier la
répartition mais pas la quantité totale d’acide cyanhy-
drique, dans la plante (2). Les baisses de rendement
dues à M. tanajoa ont été estimées à 10-80%, lors des
essais agronomiques traditionnels (21). Pour lutter
efficacement contre M. tanajoa, il est important de
connaître, non seulement la biologie du ravageur,
mais également, d’avoir des connaissances sur la
dynamique des populations de l’espèce considéré. Le
sex-ratio est un élément important dans l’établisse-

ment des tables de vie. C’est donc une donnée impor-
tante dans l’étude des paramètres (taux intrinsèque
d’accroissement naturel, taux limité d’accroissement
etc.) de la dynamique des populations d’un ravageur.
Deux méthodes ont été utilisées pour déterminer le
sex-ratio chez les tetranychidae: c’est le cas du prélè-
vement d’un échantillon dans une population de tétra-
nyques, le sex-ratio étant obtenu en comptant le
nombre de femelles et de mâles présents (9, 14).
L’autre méthode consistait à prélever, dans une popu-
lation de tétranyques quelques femelles qu’on laisse
pondre pendant une période déterminée; le sex-ratio
étant obtenu en dénombrant les femelles et les mâles
issus des pontes (16). Dans cette étude, le sex-ratio
est obtenu en dénombrant les femelles et les mâles
issus d’une descendance complète de femelles de M.
tanajoa après un accouplement; ceci permet de
connaître non seulement le sex-ratio de la descen-
dance ainsi que son évolution journalière, mais égale-
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ment de le comparer au sex-ratio observé dans la
nature, au sein d’une population d’acariens.

Matériel et méthodes
Origine des tétranyques et technique d’élevage
La souche de M. tanajoa utilisée est prélevée à
Dschang au Cameroun et son élevage est effectué en
laboratoire selon la technique des disques flottants
(3). Les boîtes contenant les acariens sont placées
dans une enceinte où la température est de 19-21 °C,
l’humidité relative de 40-70% et la photopériode de
12 heures.

Taux de mortalité et durée de développement
L’étude du taux de mortalité des différents stades de
développement a été effectuée à partir de la ponte (86
œufs) d’une femelle fécondée, la durée de dévelop-
pement de dix individus de chaque sexe à partir des
œufs de même âge pondus sur les disques foliaires
(3,5 cm de diamètre). Pour ce faire, l’heure de la ponte
est notée et dès que l’éclosion de la téléiochrysalide
est imminente, l’observation, sous loupe binoculaire
est quasi permanente, ce qui permet de relever
l’heure d’éclosion.

Sex-ratio 
Vingt femelles de M. tanajoa prélevées dans la popu-
lation d’élevage sont utilisées afin de produire les indi-
vidus utilisés dans notre étude. Celles-ci sont placées,
sous loupe binoculaire, sur un disque foliaire (3,5 cm
de diamètre) issu de la plante-hôte (Manihot escu-
lenta Crantz). Après trois heures, ces femelles sont
retirées et les œufs pondus considérés comme ayant
le même âge. Les disques comprenant les œufs sont
placés dans un incubateur (enceinte d’élevage). A
l’éclosion, les larves sont élevées jusqu’au stade deu-
tonymphe où la différence entre les femelles et les
mâles est clairement perceptible (les mâles sont de
petite taille avec un idiosoma triangulaire alors que les
femelles sont de grande taille et leur idiosoma est
ovale). Trente-cinq deutonymphes femelles sont pla-
cées sur un disque foliaire (2,5 cm de diamètre)
accompagnées de trente mâles issus d’un élevage de
femelles non fécondées: la reproduction sexuée est
de règle chez les Tetranychidae; toutefois, en l’ab-
sence des mâles, il y a parthénogénèse arrhénoto-
que. Cette forte concentration d’individus des deux
sexes sur une surface réduite augmente la probabilité
de rencontre entre un mâle et une femelle et par
conséquent la probabilité pour une femelle de se faire
féconder. Dès l’éclosion des téléiochrysalides, les
femelles dont l’accouplement est observé au binocu-
laire sont prélevées soigneusement, à l’aide d’un pin-
ceau fin. Elles sont placées, chacune, sur un disque
foliaire (3,5 cm de diamètre). Chaque femelle est
transférée journellement sur un nouveau disque
foliaire (3,5 cm de diamètre). Les œufs pondus sont
comptés et mis à incuber. Au stade deutonymphe, les
femelles et les mâles issus de la ponte quotidienne de
chaque femelle sont dénombrés. Ces dénombre-
ments sont effectués sur toute la période d’oviposition;
celle-ci s’arrête, lorsque les femelles sont trop vieilles

et ne pondent plus, mais la longévité de chacune a été
relevée. Les pontes journalières de trente femelles
fécondées ont été ainsi dénombrées.

Analyse des données
Le sex-ratio (100.mâles/femelles) journalier et le sex-
ratio moyen de chaque descendance ont été calculés,
le pourcentage moyen de femelles aussi après trans-
formation asin %. La table de vie a été établie et le cal-
cul des paramètres de la dynamique des populations
tels que le taux intrinsèque d’accroissement (rm), le
taux net de reproduction (Ro) ou taux de multiplication
de la population en une génération, la durée moyenne
d’une génération (T) effectué (1,4):

i=47

� lxmxe–rm.x= 1 (La période d’oviposition
allant du 21ème au 47ème

jour).
j=21

lx est la probabilité pour les femelles, à leur naissance
c’est-à-dire dès l’éclosion de l’œuf d’être en vie à l’âge
x (x en jours). A l’âge zéro, cette probabilité est expri-
mée par lo et on lui attribue la valeur 1,00 (lo= 1). La
table de longévité permet de calculer les valeurs de lx.
mx est le nombre moyen de femelles produites par
une femelle d’âge x. Les valeurs de mx sont obtenues
à partir de la table de fécondité et du sex-ratio qui
fournissent, pour chaque âge le nombre moyen de
femelles engendrées journellement par une femelle.

i=47

Ro= � lxmx

j=21

La durée moyenne d’une génération (T) et le taux
limité d’accroissement (l) ont été aussi calculés: 

T= Loge Ro
rm

�= erm

Un programme informatique a permis de calculer les
différents paramètres de la dynamique des popula-
tions.

Résultats
Taux de mortalité, durée de développement et lon-
gévité des individus
Le tableau 1 présente le taux de mortalité des diffé-
rents stades de développement. Le taux de mortalité
le plus élevé est observé au stade larvaire et à partir
du stade deutonymphe, la mortalité est nulle. Ce sont
surtout les œufs de petite taille, pondus à la fin de la
période d’oviposition qui n’éclosent pas ou qui don-
nent des larves non viables. La mortalité totale des
stades préimaginaux est de 9,7%; ce qui a permis de
sexer 90,3% des descendants. La durée de dévelop-
pement des femelles est de 18,1 ± 0,2 jours et celle
des mâles 17,2 ± 0,1 jours (moyenne ± erreur stan-
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dard). Ceci montre que la durée de développement
des mâles est plus courte que celle des femelles. Les
mâles émergent donc avant les femelles. La longévité
des mâles est de 60 ± 3 jours et celle des femelles
58 ± 1,4 jours.

la téléiochrysalide femelle dans nos conditions expéri-
mentales. Sa valeur minimale journalière soit 7,2
(6,7% de mâles) est obtenue au seizième jour de la
période d’oviposition dont la durée est de 38,1 ± 4,9
jours (moyenne ± écart-type). Le tableau 2 présente la
durée de la période d’oviposition, le nombre de des-
cendants, de descendants femelles et mâles obtenus
à partir de trente femelles fécondées de M. tanajoa,
prélevées parmi les trente-cinq du disque foliaire
(2,5 cm de diamètre). A la fin de la première moitié de
la période d’oviposition, 94 ± 10,5 descendants sur un
total de 118 ± 10,9 (en moyenne 79,7%) sont déjà
‘’pondus’’ et 79% de descendants ‘’pondus’’ durant
cette période sont des femelles. Les résultats obtenus
montrent aussi que sur un total de 88 ± 8,3 descen-
dants femelles, 74 ± 8 (84,1% en moyenne) sont
‘’pondus’’ durant la première moitié de la période
d’oviposition alors que sur un total de 30 ± 2,7 des-
cendants mâles, 20 ± 2,5 (66,7%) sont ‘’pondus’’ dans
la même période. Ceci montre que c’est dans la pre-
mière moitié de la période d’oviposition que la plus
grande partie de la descendance qu’elle soit femelle
ou mâle est ‘’pondue’’. Le sex-ratio de chaque des-
cendance est de 31,9 ± 1,7 (24,2% ± 1% de mâles) et
le sex-ratio au sein de toute la population 34 ± 0
(25,4% ± 0,1% de mâles). Outre la longévité des
femelles, le sex-ratio journalier obtenu dans cette
étude a permis de calculer les différents paramètres
de la dynamique des populations de M. tanajoa
(Tableau 3). Le taux intrinsèque d’accroissement des
populations (rm) est de 0,1380 et le taux net de repro-
duction ou taux de multiplication de la population en
une génération (Ro) de 79,23. 
La durée moyenne d’une génération (T) est 31,30
alors que le taux limité d’accroissement (l) est de 1,14.

Discussion
La reproduction, chez les tetranychidae, est sexuée
ou parthénogénétique en l’absence des mâles. Mais
dans la nature, du fait que les mâles émergent avant
les femelles et que les acariens vivent en groupes,
toute femelle est fécondée (18). Un ou plusieurs
mâles attirés par une phéromone, attendent à proxi-
mité de la téléiochrysalide femelle. Dès lors, la femelle
est fécondée dès son émergence par un des mâles
présents (7, 8, 9). Le nombre d’accouplements n’in-
fluence pas le sex-ratio de la descendance chez les
tetranychidae. Seul le premier accouplement est effi-
cace et la barrière à une fécondation (bouchon à
sperme) s’établit soixante secondes après (10). Les
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Tableau 1
Taux de mortalité des différents stades de développement

de Mononychellus tanajoa

Stade
Nombre Mortalité

d’individus (%)

Oeuf 86 2,3
Larve 84 3,6
Protochrysalide 81 1,2
Protonymphe 80 1,3
Deutochrysalide 79 1,3
Deutonymphe 78 0,0
Téléiochrysalide 78 0,0

Figure 1: Evolution journalière du sex-ratio durant la période d’ovi-
position.

Tableau 2
Evolution de la progéniture et du sex-ratio au cours de la période d’oviposition de M. tanajoa

(moyenne ± écart-type)      n= 30 femelles fécondées

Première moitié de la Deuxième moitié de la Durée totale de la période
période d’oviposition période d’oviposition d’oviposition

Durée (j) 19,1 ± 13,4 19,1 ± 3,4 138,1 ± 14,9
Nombre de descendants 194,0 ± 10,5 24,0 ± 3,0 118,0 ± 10,9
Nombre de femelles 74,0 ± 18,0 14,0 ± 2,0 188,0 ± 18,3
Nombre de mâles 20,0 ± 12,5 10,0 ± 1,0 130,0 ± 12,7
Sex-ratio 27,0 ± 10,4 71,4 ± 3,6 134,0 ± 10,0

Sex-ratio
La figure 1 représente l’évolution journalière du sex-
ratio (100.mâles/femelles) de la descendance sur
toute la durée de l’oviposition. Le sex-ratio journalier
n’est pas constant. La valeur maximale du sex-ratio
soit 900 (90,0% de mâles) est obtenue le premier jour
de la ponte qui se situe deux jours après l’éclosion de
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premiers œufs d’une femelle fécondée de T. urticae
engendrent les mâles parce que les spermatozoïdes
qui ne sont pas flagellés chez les tetranychidae se
déplacent lentement et n’atteignent pas assez rapide-
ment les ovocytes pour les féconder (11). En outre, le
sex-ratio de la descendance ne change pas lorsqu’on

passe d’une génération à une autre (12, 17, 18). La
femelle de M. tanajoa pond, à la température de 27 ±
2 °C, 96 œufs et la durée de développement de la
femelle à 20 °C est de 16,8 ± 5,1 jours (moyenne ±
écart-type) (21). Le mâle de T. urticae termine son
développement un à deux jours avant celui de la
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Tableau 3
Table de vie complète d’une génération de M. tanajoa élevé en laboratoire

(T°= 19-21 °C; HR= 40-70%) n= 30 femelles fécondées

Age des femelles en Femelles survivantes Nombre moyen de
jours (x) lx femelles par jour (mx)

lx mx lx mxe–rmx

rm= 0,1380
0-21 0,90 0,75 0,68 0,0374
22 0,90 1,35 1,22 0,0585
23 0,90 2,33 2,10 0,0878
24 0,90 2,57 2,31 0,0841
25 0,90 2,73 2,46 0,0780
26 0,90 2,98 2,68 0,0741
27 0,90 2,70 2,43 0,0585
28 0,90 3,98 3,58 0,0751
29 0,90 3,85 3,47 0,0634
30 0,90 4,00 3,60 0,0573
31 0,90 5,65 5,09 0,0706
32 0,90 4,38 3,94 0,0476
33 0,90 4,45 4,00 0,0421
34 0,90 3,93 3,54 0,0324
35 0,90 3,10 2,79 0,0222
36 0,90 3,83 3,45 0,0240
37 0,90 3,10 2,79 0,0169
38 0,90 2,78 2,50 0,0131
39 0,90 3,30 2,97 0,0136
40 0,90 3,41 3,07 0,0122
41 0,90 3,60 3,24 0,0113
42 0,90 3,50 3,15 0,0095
43 0,90 3,23 2,91 0,0077
44 0,90 2,10 1,89 0,0043
45 0,90 1,93 1,74 0,0034
46 0,90 0,82 0,74 0,0012
47 0,90 0,74 0,67 0,0010
48 0,90 0,62 0,56 0,0007
49 0,90 0,66 0,59 0,0006
50 0,90 0,71 0,64 0,0006
51 0,90 0,61 0,55 0,0004
52 0,90 0,46 0,41 0,0003
53 0,90 0,28 0,25 0,0001
54 0,90 0,28 0,25 0,0001
55 0,90 0,42 0,38 0,0001
56 0,90 0,51 0,46 0,0002
57 0,90 0,31 0,28 0,0001
58 0,90 0,13 0,12 0,0000
59 0,90 0,18 0,16 0,0000
60 0,90 0,20 0,18 0,0000
61 0,90 0,13 0,12 0,0000
62 0,90 0,17 0,15 0,0000
63 0,90 0,11 0,10 0,0000
64 0,90 0,14 0,13 0,0000
65 0,90 0,22 0,20 0,0000
66 0,90 0,38 0,34 0,0000
67 0,90 0,39 0,35 0,0000

�lxmx= Ro= 79,23 �lxmxe-rm.x= 1,0



femelle (9) et même dix-sept heures avant celui de la
femelle (5). A 27 °C, le taux intrinsèque d’accroisse-
ment (rm) de M. tanajoa est de 0,1800 et le taux net de
reproduction (Ro) de 70,8. La durée moyenne d’une
génération (T) est de 28,1 jours à 20 °C et le taux
limité d’accroissement (�) de 2,5 à 31 °C avec un sex-
ratio constant sur toute la durée de l’oviposition de 3,0
(75% de femelles) (21). Les résultats de cette étude
sont proches de ceux obtenus par d’autres cher-
cheurs. Le sex-ratio obtenu en laboratoire peut être
différent de celui observé dans la nature: les popula-
tions de tétranyques, dans la nature, sont contrôlées
par de nombreux prédateurs (insectes, araignées,
autres acariens et même par des agents pathogènes)
(6, 15, 19, 20), présence de Wolbachie qui régule le
sex-ratio; ceci peut modifier le sex-ratio dès lors que
la prédation est plus intense sur les individus d’un
sexe plutôt que sur ceux de l’autre. En outre, le sex-
ratio au sein d’une population peut aussi baisser du
fait que les mâles vivent plus longtemps (2 jours) que
les femelles. Cette baisse est alors due à une diffé-
rence de survie entre les femelles et les mâles.
Quoiqu’il en soit, il est admis que le sex-ratio chez
toutes les espèces de la famille de Tetranychidae est

de 3,0 soit 25% de mâles (13). Cette valeur est proche
du sex-ratio moyen de chaque descendance de M.
tanajoa et de celui observé au sein de notre popula-
tion d’acariens.

Conclusion

Les résultats obtenus dans cette étude, montrent que
c’est dans la première moitié de la période d’oviposi-
tion qu’il y a le maximum de fécondité (nombre d’œufs
‘’pondus’’) et le sex-ratio (proportion d’œufs femelles
‘’pondus‘’) le plus élevé. La probabilité liée aux nais-
sances femelles qui dépend de la réalisation de l’ac-
couplement est maximalisée ici dans la mesure où la
femelle est fécondée dès l’éclosion de la téléiochrysa-
lide. L’infériorité numérique des mâles est compensée
par leur développement rapide et par le fait qu’un seul
accouplement, le premier, suffit à féconder la femelle.
Tout ceci permet d’avoir un taux intrinsèque d’accrois-
sement élevé et par conséquent une croissance
rapide de la population. Cette étude doit permettre de
mieux comprendre l’évolution du sex-ratio de la des-
cendance de M. tanajoa et même d’autres arthro-
podes ayant un mode de reproduction similaire.
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